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LA PRESIDENTE, Important* h eevor*. . 
ANGELIQUE, eiptegla ei coquette. . . . 
L LU N DE, Ingénu* h niaD*. 



La k*m al à Parts, au Marais, n i I6S0 


Go jsrdin bien orné, sièges, vise», etc. — La maison à droite, pré- 
cédée d'un péristjla à colonnes, avec trois marches, table de pierre 
auprès, fenêtres de rei-dc-chnuuéc. — A gauche, un autre petit 
pavillon avec quelques marches, rampe et fenêtre eu fars. — Dans 
le mur de clôture Hr fond se trouve, près de la gauche, une petite 
porte. — La sortie principale est censée dans U coulisse, à droite 
du public. 


OCÈM* in. 

LE DARON (en robe de chambre de velours ou en houppelande), 
PATRIGAUD. 

(Ils sortent du rez -de-chaussée à droite.) 

le baron, une guitare à la main. 

Ooi, mon cher notaire... cet hôtel que Scapin m’avait loué 
d’abord, décidément, je l’achète. 

PATRIGAUD. 

Excellent marché! nous serons proches voisins... 


LE baron, montrant la gauche au fond. 

Et puis, co jardin est mitoyen de la Présidente... et à propos 
de mon mariage, patatras !... Le mur qui rao sépare de ma femme 
tombera... j'en ai donné l’ordre à Scapin. 

PATRIGAUD, d'un air de doute. 

Ah 1 ça, pour le paiement de la vente ?... d'après l’état do 
de vos revenus?... 

le baron, avec aplomb. 

Comptant I... aussitôt que j’aurai touché la succession do 
mon oncle le commandeur. 

PATRIGAUD. 

Vous êtes donc sffr d’hériter de tont... à l’exclusion de votre 
cousin le chevalier do Follembray ? 

LE baron, tournant une cheville de sa guitare. 

Poli t... Un mauvais sujet que ses frasques feront déshériter 
au profil de ma sagesse... par la présidente de Vermontois... 

PATRIGAUD. 

Oui, elle a ôté nommée, par testament, arbitre de cette for- 
tune... ( hochant la tête) mais sa nièce. M une veuva de vingt 
. ans... Vous ne la connaissez pas ?... 


f 
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SCAPW. 


LE BARON. 

Non... elle habitait T Alsace el moi je parcourais Htalie-. | 
znais, quand on a de la ligure, de l'esprit^. 

I ATIUuALU, O patL 

Quel sot I 

LF BARON, crmtmuimf. 

De? talents d’agrément... ( /f montre la fuüare mu il dépose 
ô gauche sur uu siège ou sur un ornement de jerém ) 

«Tint AID- 

Ah I tous êtes donc- muekiuo ? 

LE BARON. 

Oui. je viens de nff mettre!... Ce* Scapin, mue valtA, qui 
m apprend. 

patrigaud, hmsma nt répaale ut mcec orgue g. 

Ah ! quand je fais*» la cour à madame Paluguud, mon 
épouse, j'en pinçais de première fore*. 

ue k a no». rionL 

Vous avez dàfaifcffir !... Scapin y exceüf... (Pnt iijmuf joà 
un geste aimmotinoe) Il prétond que la guitare plaît nui iûm- 
me».. . et que la vicomtesse.,. 

Patrii'.ai d, avec htmucoup d’humeur. 

Scapin !... Toujours votre Scapin ! 

IÆ BARON. 

La perle des "valets, mon cher — une vraie trourailln. En ro- 
yenanl de «uqrage, won laquais tant!* roulade a la fwetierc... 
je vois « gsorçioa dont le OMturae me plaît .. Lui, de non côté, : 
tenait à aerrir uu homme distingué... je lui ai convenu... 
patrigaud, fl esc coter e. 

Il ne me plaît guère a moi, cet impertinent effronté ! il se 
permet de regarder l’épouse d’un notaire royal, avec des yeux 
de chat I... (71 s'éloigne,) 

le baron, d’un air béU i et nia lia. 

Bah! la petite madame Patrigaud voudrait trancher delà 
femme de qualité? Ah! parbleu ! je serais enchanté qu’elle y fût 
prise I ■ 

PATRIGAUD, fâché. 

Comment? 

LE BARON. 

Pas pour vous, cher notaire... mais pour elle ! je lui en veux, 
à votre femme... Elle a cherché à me nuire dans l'esprit de la 
vicomtesse. 

PATRIGAUD, surpris. 

Elles sont anciennes amies... mais jamais... 

LP. BARON, appuyant. 

Si... ai ! Elle a dit qu'ello aurait pu trouver un mari mieux 
que moi 1 des choses impossible#... des horreurs... (Patrigaud 
veut répliquer.) Je le sais I 

patrigaud, se raprochant. 

Quelque noirceur de ce Scapin I... défendez à ce drôle de 
venir chez moi !... et moi, je défendrai à Angélique de mettre 
les pieds ici. 

LP. baron, railleur. 

Vous n’y réussirez pas... votre espiègle de femme vous 
mène I... 

patrigaud. en colère. 

’lloi ?... corbleu !... vous ne me coanaisâM pas... je... 

LE BARON, le dejumt. 

Voulez-vous gager cent pistolet ? 

patrigaud, d'un Ion résolu. 

Moi ?... je vous en parie deux I... pistoles. 

LE baron, riant. 

(A pari.) Vieux cancre ! (Haut.) Deux I... ça m’est égal... je 
veux bien vous les gagner I 

PATRIGAUD. 

Tope !... c’est fait. 

le raron, le narguant. 

Bien des choses à madame Patrigaud...* elle est sans doute 
#ur le cours, à faire la belle ? 

patrigaud, gui gagne le haut. 

Baron, vous êtes mauvaise langue I... eQe est avec ma nièce 
. Lucinde, arrivée ce malin de son cou vont. 

le baron. 

Ah I ah ! votre nièce, que j'allai voir de votre pifl, en passant 
à hases* /... 


PATRIGAUD, en marchant. 

Elle a demandé tout de suite -de vos nouvelle^... (riant) vous 
a trouvé charmant... 

i e baron, le suivant. 

Ç« ne m’étonne pas 1... ollo est fort gentille... vous compte» 
la marrer ? 

patrigaud, vivement et voulant rompre. 

Oh ! non, non... elle n’aura point de dot L votre serviteur, 
monsieur le baron. (Il sert.) 

• xje baron. 

Adieu, notaire. 

Msn zx. 


LE BABON «eut, ensuite SCAPIN. 

LE BARON. 

Le bonliomme rsi amusante jmsc sa rosée- de femme qui lui 
en dorme a garder ! jo serais ravi qu*il la prit sur le fait... cela 
me veagenui d* cette noire intention qu’elle eut à mon endroit I . . 
Scapro tel donné dans l'œfl, la chose ei4 certaine... Mai* où 
donc ad-4 I? voici Aoure de songer à ma toilette. (Apprluif.) 
Hnlu, ScupiR !... (Regardant le panüuu de. gauche..) H ac-i (ras 
dim« ne *uiviUua qui lui sort de logis t {À la catUatsnatk , Sca- 

fUB 1 ... 

SCAPIN, en dedans à droite. 

Avec mai, fl ■> a rien d'iinposeifcfe. 

Ut BARON . sans le voir, criât* gàm fart 

Scn pn 1 

UCAPTS, m dedans. 

Je suis la, monsieur; ne criez *>a* si fort, ça vous gèlerait 
la voix ! * - 

LE II Alt O. N. 

Arrive donc, j’ai besoin de loi. 

SCAPIN. 

Je n’ai pa?lc temps. (Il sort de la maison.) Oui, un cadran so- • 
Liire... avec un amour marquant toutes les minutes do la vie... 

Ca s-erg galant, ça flattera notre future I 

le baron, qui est allé regarder . 

A qui ea as-tu donc ? 

scapin, aivc volubilité. 

Ce sont no; fournisseurs: ouvriers tapissiers, carrossiers, 
marbriers, bijoutiers et autres, pour meubler, étoffer, décorer, 
broder, sculpter et oraer notre logis. 

LE BARON. 

MiséricorJel... c’est déjà bien assez beau I 
SCAPIN 

Pour nous qui allons épouser une vicomlcssa I 
AIR : Au temps heureux. 

Rica b'cjI trop bcaa, pour plaire «ai granJc» .luosc* ! 

LE BIRON. 

Mal* J» l’«l p«r MantGnir Palripasd , 

Eli* «t, dit-U, la pta» «ai|>le Scs femme* t 
SCIPIN. 

Le» c<Mtn«<M'l «culrnmu. c* aiRaad? 

Le la** plaît «ui frmnv» pn nfenaga ; 

C’a#! aar «la pour c*a p -Uu iiiteaui !... 

F« quand on m( qu'il» restent dan» leur cage, 

Il faut aarotr on durer Ira barre* m. 

LE BARON. 

Pour dorer... pour dorer... il faut de l’argent !.,. 

scapin, froidement et de loin. 

Pardon, monsieur... est-ce quo par hasard vous seriez un 
pingre? un avare? un ladre vert? 

LE baron, stupéfait. 

Hein? 

BCAriN. pjsfffnt avec arrogance. 

C’est que s’il en était ainsi, je vous demanderais mon compte. 
Scapin n i jamais été qu’à des «Mûre* magnifiques il ne vou- 
drait pas se gâter la main el se déshonorer, en restant au ser- 
vice «l u U fwfrQ-AUAlllMMl J 

LE BARON, en ooirre. 

Ah ! mais !... eb bien... soit, va-t-on J 

SCAPIN. 

Eh bien I non J je resterai, je vous servirai malgré vous, 
parce que je vous aime; c’est bêle, c’est absurde J je devrai» 
vous voler, comme font tous 1rs valets il font... mais 

non, je vous suis attaché I... voulez-vous que je me mette au 
feu pour vous ? 
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LU BARON. 

Je veux que tu m'habilles, que lu me fasses beau. 

SCAPIN- 

Ab t diable 1 c’est plus difficile I... ( Appelant à droite.) Mettra 
Brocard. 

(Le tailleur parait avec un carton qu'il pose sur la table et un 
habit richement doré.) 

SCAPIN. 

Voilà votre habit... 

le baron, étonné. 

Comment !... tu as pris cela sur toit 
SCAPIK. 

Oui, et vous allez le prendre sur vous!... Maître Brocard, 
essayez-le... 

{Le Baron ôte sa robe de cluimbre, le tailleur la pose, avec une 
brosse, sur la rampe du pavillon, et met Vhabit au baron. 
Scapin dispose à droite sa boite à toilette.) 
scapin, commandant son maître. 

Passez la manche. 

le tailleur , qui a fini d'étirer rhabit. 

Parfait, monsieur. 

„ le baron, se regardant, 

i aurai bon air t 

scapin, s'écriant avec force 
Ab I monsieur, ab I... 

_ . le baron, recule effrayé. 

Quoi donc T 

SCAPIN. 

Vous m’éblouissez!.. Marchez un peu... quelle noblesse!... 
levez le bras... que de grâce! 

le daron, qui a passé à droits, avec humeur. 

Que de grâce I... Mais cet habit doit être d’un prix... 

SCAPIN, à gauche. 

Est-ce qu’on marchande un habit de noce?... la livrée du 
bonheur!... Maître Brocard, apportez votre mémoire, nous 
sommes contents, et nous payons de même I... 

le daron. 

Ah ! [bas à Scapin.) Jo no sais si ma cassette... 

SCAPIN. 

Nous tirerons sur votre notaire, c’est un vieux coffre-fort... 
Allez... et laissez lo reste de rajustement. (Le tailleur salue et 
sur:.) 

LP. baron, étonné. 

Encore?... Ah ! çà , bourreau !... 

scapin, frappant du pied. 

J ai juré de fairo de vous un gentilhomme accompli... un 
muguet, un joli garçon, un rafleur de cœurs... j’aime a faire 
des prodiges, moi! 

le baron, impatienté. 

Mais, je te prie do t’arrêter... et de congédier cette armée 
d ouvriers, de fournisseurs... 


SCAPIN. 

Dans trois jours ils auront fini, et quand la vicomtesse arri- 
ver ... 


LE BARON. 

Elle sera ici dans un moment!... 


SCAPIN, *’ oubliant, ef à 

O bonheur !... je vais donc revoir l’objetadorô de ma flamme 1 
otlui pouvoir exprimer... 

le baron, surpris, s'est avancé sous sonnez. 

Hein?... qu’est-ce que tu as dit là? 

scapin, qui s'est remis. 

(A part.) Maladroit! (haut.) Moi, monsieur?... je dis ce que 
vous devriez dire... O bonheur! je vais donc revoir celle que., 
voila comment parle un futur bien épris, monsieur I et non pas: 
(atvc flegme.) • Madame la vicomtesse sera ici dans un mo- 

• ment... comme vous diriez à votre porroquet : As-tu déjeuné, 

• Jacquot? ■ (fl a pris et ouvert un carton qu’il lui présente). 

LE BARON. 

Qu'est-ce encore? des dentelles I du point de Hongrie f... 
sca ri N. 

Monsieur, c’est un point essentiel... pour pouvoir faire jabot 
il ut commencer par en avoir un... 


l 


LE BARON, Finterrompant. 

Mais je ne dois pas être un hommo a la mode... je suis 
iimple, je veux rester... 

scapin, avec finesse. 

Ça no vous empêchera p as d’être un homme très-simple !... 
(avec chaleur.) Mais voulez-vous risquer d'être refusé en vous 
présentant comme un mal bâti?... je n’v survivrais pas, d’a- 
bord, j irais tout aussitôt me pendre... ^(Éun air nàvré.) sauvez - 
moi la vie, monsieur ! 

le baron, qui sourit d'abord. 

Ce garçon m’attendrit!... Il a pour moi un attachement I... 
scapin, lui aeança/ii un siège et U faisant asseoir. 

Leisscz-moi vous arranger à ma façon, vous êtes ébouriffé 
comme un barbet... 

LE BARON. 

Je n’aime pas à être coiffé. 

scapin, (oui en l’accomodant. 

Oui, d’ordinaire... mais vous allez vous marier, et votre 
femme tiendra à coque vous le soyiez... (il arrange sa perruque 
d'une maniéré ridicule). T 

LE DARON. 

Eh bien, tu me défrises I.. 

scapin. 

Du tout!... là... uno espèce d’oiseau royal... coiffure pas- 
sionnée!... Voilà ce que j’appelle une lêlel 

LE BARON. 

Vrai ? je suis joli ? 

scapin, baisant le bout de tes doigts. 

Comme un petit cœur. (/I prend un flacon et lui en verse 
sur ta Me.) Et maintenant, oignons cette frisure... Les femmes 
adorent les odeurs. 


le baron, tvulani se lever. 

Qu’est-ce que tu fais? 

scapin, le maintenant assis. 

Je vous parfume, je vous oinsl... (versant) essence du «rend 
raogol... tout ce qu’il y a de plus coquet... 

LE DAnON. 

Assez !... assez !... j© ruissèlo... (il se lève). 


sca pis. 


Laissez sécher ça, et vous m’en d rez des nouvelles... (»J se 
bouche le nez.) v 

LB DARON. 

j bonhomie.) Ton diable do grand moeol a un 

drôle de goût I ® 


Voui prendrez la viçmnto«o par le nm a usai bien que par les 
yeux. (On entend la cloche de la grand" porte extérieure). 1 


SCAPIN ET LE BARON. 


Air : de Roger Bvnltmi. 
Vil«, on tonne, ce ««lit «U et 
-Alloua 

nriue Toa di-nlallea. 

Allai 

Pour le* featmea to«t dÿpaaj 
Sentent du premier atone ni. 


ANGELIQUE, LUCINDE, SCAPIN, puis LA PRÉSIDENTE! it 
ARMANDE. 

Mais non., c’est madame Puingàud, l’adorable notaires©. 

LUCINDE, qui la suit en regardant d'un air d'admiration. 

Ma tante, comme c’est joli chez monsieur le Baron! 

scapin, à mi-voix. 

Quelle est donc celte tondre fleur? 

ANGÉLIQUE, à mi-voix. 

. i“ P , rl,rl L nl J vlcomU ','° ">e suri. ( Scapin se range vite 
à aroste la préndente parait a. fond et s'arrête luiviid’Ar. 
mande . 

la présidente <f un ton important. 

Où donc est monsieur Patrigaud notre introducteur ? 

ANGÉLIQUE, impératijcuunt. 

Scapin, prévenez votre maître. 
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patrigacü, o iw humeur. 

Ho!.. Angélique!., elle est fort tnal nommée! 

armande, achevant. 

le m'accommoderais peu de façon? semblables. 

LA PRÉSIDENTE. 

11 est bon qu’un mari montre parfois son autorité... (regar- 
dant le baron ) mais, celui que je vous ai choisi n’en aura pas 
besoin, et il vous rendra heureuse, je l’espère I 

LE BARON. 

Ob I moi, j'en suis sûr. I 

armande, à part, regardant le baron. 

Et moi, j’en doute! 

LA PRÉSIDENTE. 

Je me suis trompée, la première fois, en vous unissant au 
vicomte de Saint-Rambert... un fou, prodigue, joueur, duel- 
liste... Aussi, ai-je horreur de tous ces vices. 

ARMA* DR, 

Pas plus que moi, je vous le jure! 

LA PRÉSIDENTE. 

Je vous aurai rendu, pour la seconde fois, un véritable ser- 
vice en vous aidant à repousser l’amour de ce petit obovalior 
de Follembray... 

le baron, surpris. 

Quoi I mon cousin, co mauvais aqjct? 


PATRIGAUD. 

Un être sans raison... 

armande, à part. 

Qui écrivait avec bien de l’esprit ! 

i.e baron, inyuiVl, à la présidente. 

U lui a fait la cour ?.. 

LA PRÉSIDENTE. 

Par écrit... heureusement je surpris sa première lettre I 
au mande, à part. 

C’était la quinzième! 

LA PRÉSIDENTE, OU baron. 

Le commandeur, votre oncle, par son testament, m’a laissé 
le droit de choisir outre ses deux neveux, celui qui nie sem- 
blerait le plus digne de recueillir son héritage. 

PATRIGAUD. 

De concert avec madame, nous avons fait une enquête... 

(Pendant ceci, Armande s'est assise sans affectation, près du 
pavillon, et tout en réfléchissant pose indifféremment son éventail 
sur le siège qui est pris d'elle). 

LA PRÉSIDENT!!. 

J’ai su alors les désordres de ce chevalier de Follembray i 
ses aventures galantes! cet officier qu’il tua on duel à Stras- 
bourg !.. 

PATRIGAUD, appuyant 

Un meurtre! 

le baron, de même. 

Quelle horreur I 

LA PRÉSIDENTE. 

Je savais que le baron de Cotignac avait une toute autre 
existence, au il passait sa vio en voyages pour son instruction ; 
qu'il ne se battait pas... 

LE BARON. 


Oh! Dieux I jamais !.. Je tiens des plus fameux médecins de 
l'Allemagne que rien n'est plus coutraire à la sauté. 

LA PRESIDENTE. 

J’ai su qu’il était rangé... de bonne conduite... qu’il n’avail 
point de dettes... 

scapin, avec force, dans la maison. 

Vous en avez menti I 

(Armand* se lève et oublie son éventail.) 


les autres, se retournant. 

Hein ?... 

(Dans f intérieur, on entend le bruit d’une dispute avec 
plusieurs Jwmutes.) 

scapin, entrant à reculons et parlant à la porte. 
Arrière! marauds!... je vous apprendrai à tenir de pareils 
propos chez un homme de qualité. 

L8 BARON. 


Qu'est-ce donc? 

scapin, acre ftumsur. 
Ce sont ces canailles de créanciers... 


I 


! 


LA PRÉSIDENTS. 

Des créanciers! 

SCAPIN. 

Qui prétendent être payés; on n’a jamais vu rien de pareils! 
LE baron, étourdi. 

Qu’est-ce que tu dis? quels créanciers? 

LA PRÉSIDENTE, inmfont. 

Quels créanciers? 

SCAPIN. 

D’abord... les maçons qui ont abattu ce mur mitoyen... (Il 
montre la gauche.) 

U BARON. 

Je ne t’avais pas commandé encore... 

SCAPIN. 

Ht puis, le décorateur, le brodeur, le tailleur, le tapissier, h 
carossier, le bijoutier., le... 

LA PRÉSIDENTE. 

Ah ! mon Dieu! 

scapin, d’un air d’ironie. 

Ils prétendent que les autres vont venir I... 

LA PRÉSIDENTE. 

Les autres?... il y on a encore? 

LE BARON. 

Déjà I... mais... 

SCAPIN. 

Venez avec moi... nous allons les rosser, hein? les bétonner!.. 
LE baron, le retenant. 

Vgux-iu bien... 

LA PRÉSIDENTE, «MB indignation. 

Baron!., faites casser celle scène scandaleuse, 
le baron, acre embarras. 

Oui, présidente... mais... il faudrait... 

l'ATRIGAUD. 

Eh ben, parbleu I payez I 

LA PRESIDENTE, plus fort. 

Payez! 

scapin, comme û 

Payez ! pavez 1 c'est facile b dire... mais quand on n’a pas le 
sou... ( Il aescend sur le défaut, a droite.) 

LE BARON, à Scapin. 

Oh! rimbécile !... 

PATRIGAV!), à mi-OOLD. 

Je vous l’ai dit, ce valet est stupide ! 

le baron, à la Présidente. 

Madame, je suis désolé... mais c’est inconcevable... car, cea 
malappris, ont à peine terminé quelques embellissements dans 
celte maison... 

scapin, réclamant. 

Oh ! une maison... dites doue un palais 1 

LA présidente , gendarmée. 

Un palais?., mais ce sont des folies... 

LE baron, à Armande, d’un ton précieux. 

Je ne l’ai embelli que pour la reine qui doit l’habiter! 

la présidente, d’un ton gourmé. 

Kemerciez donc Armande... 

( Armand « (ait une froide inclination de tête.) 
scapin, à part, regardant Armande. 

Comment lui dira un mot? 

la présidente, au baron. 

Je veux bien être indulgente pour cette fois... Nous vous 
laissons... 

scapin, qui conçoit une idée. 

Ah!... (il passe du côté <f Armande , prend son éventail 
quelle a oublié, et sans être vu y tait quelque s mots ou crayon.) 
LE baron, retenant la présidente. 

Oh ! déjà? du tout. Patrqjaud, voyez à nous délivrer de ces 
espèces... (Il montre lamawon.) 

FATWgACD, 

U vont venir à mon étude,., 

la présidente, au baron qui veut la retenir. 

Non, baron, il me faut chercher les papiers de la succession 
que je dois vous remettre... Et je désire rentrer chez moi. 


Digitized by Google 



0 


•CA FIN. 


LC baron, galamment. 

Air: Ln Art» tont inutile» (JhimI et CcJioV 
Nom pouroa» nova j raod/a 
üim faire aucun* dé Unira ; 

La boabaar aima a prendra 
Lra chttnin* le» |>la» rourt*. 

[Montrant la gauche.) 

l'ataqa* e a nr tarbara 
A prêtant *M déirai:. 

Pie* riaa a# mi sépare, 

Et toat noa» réunit! 

PATRICAUD. 

Charmant madrigal! 

armande, à part , tristement. 

Ah I co n'est pas ainsi que je rêvais un second mari ! 

LA PRÉSIDENTE, qui l'attendait. 

lia nièce, à quoi rèvez-vous donc? 

ARM AN DE. 

le cherchais... 

SCAPIN. 

Cet éventail, peut-être? (En se précipitant il marche sur le 
pied de la présidente). 

la présidente regarde ton pied et s'éloigne en boilirtanl. 

Aie I le balourd I 

SCAPIN. 

Ohl pardon I (A Armande en lui rendant l'éventail, et d'un ton ! 
pénétrant.) Il y a de bien jolies choses la-dedans I 
(Armand* 1* prend sans faire attention à ce qu’il dit et donne ■ 
aussi la main au baron.) 

LA PRÉSIDENTE. 

Baron, je crois que vous ferez bien de vous défaire de co va- 
let... et de col habit 1... 

REPRISE DU MOTIF PRÉCÉDENT. 
armande, à part. 

L’4|>ms qu'il ai r*at pr«odr«, 

J* l« dl* »*n* drtoort, 

N« Mura j «mai* rradre 
La boobaur à toca jouta. 

Le baron offre sa WdÎM. 

FATRIGACD BT LA PRÉSIDENTE. 

CIki l’on prai a* rendre 
San» faira encans détoura, 

La boabaer aine à pr> «dre 
U« chemin» Ica plu coart». 

(Ils sortent à gauche. — - Patrigaud les salue et sort par la 
droite. 

80£BTE IX. 

SCAPIN. ( Il a suit* les femmes jusqu'en haut et envoie des bai- 
sers à Armande). 

Oh!... tu es belle! tiens !.. . ta es adorable, tiens! O vicomtesse 
divine ! vois à quel degré d'abaissement mon amour m’a réduit ! 
J'ai pris la livrée, i‘a» endossé l'humble casaque de Scapin !... 
Moi ! le chevalier de Follcnibrav !... C’est ainsi qu’Apollon se 
faisait berger... que Jupiter se déguisait en oiseau pour séduire 
Lédal... Je nage en pleine mythologie I Tu m’y as contraint, 
adorable Armande ! et toi, scélérat ae baron qui veux m’enle- 
ver et mes amours et mon héritage !... partageons, animal, par- 
tageons... Je te laisserai l’argent et ie prendrai la femme.-, 
mais non, j’aime mieux tout garder ! Jo t’arracherai ton fias- 

S ue de sagesse... Venez à mon aide, divinités familières de le 
i grande Livrée I... 

Ah d» M. Jfonfuulry, ou du Mariage eu l’air. 

Dim do l’Mt oc» m de l'aodaca, 

Tool ■on eapoir toi te plaça, 

Die» de* Laltora, do» Meiiel.n», 

Dm Matcarill.*, de» Froniiu, 

Du LtUtnrfat» al Sa Patquiia, 

Dim da Mm» ce* run coquiu, 

Dm LJaattM *t 4e* Critpda*. 

A »oi, nrlout, Die» des Scapiai 1 
A bm treoura, je te récita*, 
loapira-oioi, aaets deua aoo Ane, 

A*m U ruM d'au feaat, 

L'esprit retors d'an procureur. 

D «« da l Intrigue, oui, des* noa le», 

VIm» deec toeUee U rire lta»c, 

IUb-U-boI fripon, hardi, ■rnieer, 

Peur » 'aller a laarar, gr*CM * U fittw, 

Et mi aauar at ao» boshaar. 


Dl« da l'adraeM, oui. dm» «o» 1 m, 

Vian» donc aoafflar la noble (liaune, 

Pour que je paire* du* e* j o»r, 

Surar, grâce* k gel, par quelque Bt'.to low, 

El B4 fortune et bob areoar. 

Peur la Btllrettr qu j adora. 

Aimable et belle, agi fe«t (i dont ; 

Capidoa, au*i j* fi-nplore. 

Me eouffra pu (Si»), Je t’en pria h geccoa , 

(j»a da la Vénat que j'adore, 

Un astre V uleaia soit Tépoax ; 

Tneela, & Véaua,qae j 'implore, 

Ce qae c'mi qu'un rilain époua I... 

L’a toi «U* jeunette, 

Arec sa richesse, 

Me pria a* malirewa I 
Dé» lor*. U (allait. 

Pour bien te connaître, 

Pour trahir ce traître. 

Devenir aon aallre... 

Je tnia ton tain! 

Die» de Tenue* ai del'audaee, etc. 

SCÈNE JL 

SCAPIN, ANGELIQUE. 

angélique, parait à doite au fond avec précaution . 

Il est seul... Tcht! tcht ! 

scapin, allant à elle et à mi-voix. 

Ahl belle dame... vous voilà. 

ANGÉLIQUE. 

Oui, mon mari vient de rentrer avec une foule... J'en ai pro- 
Bté... r 

SCAPIN. 

Vous êtes une femme de beaucoup d'esprit I 
ANGÉLIQUE. 

J'accours malgré sa défense.., et parce qu'il me l’a défendu ! 

SCAPIN, 

Parbleu I c'est si bon de tromper un mari !... trompons-le. 
ANGÉLIQUE, avec intention. 

Chevalier, soyez sage... ou j'en instruirai Armande ! 
scapin , ooec enlAotuiosm*. 

Ah ! Dieux ! ce nom me rappelle à moi-même I Armande ' 
ô toi que i’adore I ( changeant de ton.) Mais vous ne lui avez 
point parle pour moi... Voilà bien les femmes... jalouses même 
de ceux pour qui elles ne veulent l ion faire I 
ANGÉLIQUE. 

Vous n’êtes qu’un ingrat ! D'ailleurs, je n’ai pu la voir soûle 
un instant. 

SCAPIN. 

Oui, celle affreuse présidente... 

ANGÉLIQUE. 

Elle va la sacrifier encore une fois... si vous De parvenez à 
détruire le baron I 

SCAPIN. 

J’y travaille avec ardeur... mais réussirai-je assez vite? c’est 
douteux I... Je commence à perdre... 

ANGÉLIQUE, OWC fores , 

Lo courage ! homme faible I... Eh i bien, moi, je viens vous lo 
rendre... 

SCAPIN. 

Vous, délicieuse labdlionne?... 

angélique, le repoussant. 

Non, moi, l'amie dévouée d’Armande et la vôtre... j’ai décou- 
vert un grand secret... 

scapin, vivement. 

Un secret ?... 

angélique, elle regarde autour d'elle. 

Dont vous pouvez seul tirer parti... apprenez donc... frioe- 
ment et à mi-voix.) Oh I là bas:.. ( elle montre la gauche.) Quel- 
qu’un !... 

scapin, y jetant les yeux. 

Le baron... qui vient do les conduire. 

Angélique, effrayée. 

Mon ennemi... je serais perdue !.*. 

scapin. 

Eh î vite... chez moi I (Il la fait entrer rapidement dans le 
pavillon de gauche, le ferme et prend la clé;le baron parait vive- 
ment du môme côté. — Scapin e asseoit sur les marches , prend 
lestement la houpelande du baron et se met à la brosser. 
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SCAPIN , LE BAV<é)N, qui a vu Angélique se sauver 
s'avanc* en lorgnant tour à tour Scapin et le pavillon. 


LE baron, à part. 

Dissimulons ! (Haut.) Qu’est-ce que tu fais donc là, Scapin ? 

scapin, d'un ton naturel. 

Moi. monsieur lo baron, je vous brosse... 

LE BARON. 

Ahl tu me brosses 1 

SCAPIN. 

Quand il y a des ouvriers dans une maison... c’est une pous- 
sière... 

LE baron, d'un air soupçonneux. 

Oui... mais je croyais t’avoir entendu parler 7 
scapin. 

Parler, moi ?... c'est que je chantonnais... ça donne du cœur., 
vous savez, quand on est seul et quand on brosse... ira déri 
dera là là... 

LE BARON, d'un air fin. 

Oui I... mais, j'avais cru entendre deux voix ? 


SCAPIN. 

Deux?... ah I c’est que dans la chanson il y a le berger, et 
puis la bergère... voilà les deux voix? 

le baron, qin s’anima. 

Ouais 1... il me semblait aussi avoir vu une robe de femme?... 

SCAPIN. 


Avec la femme dedans?... (cherchant) Où ça ? c’est une vision, 
monsieur... il vous passe quelquefois devant les yeux, des es- 
pèces de bloets I... 

le baron, appuy an*. 

Ouais !... je croyais même avoir reconnu la tournure pimpante 
de madame Patrigaud ? 

scapin, à part. 

Ob ! le gueux ! (Haut.) Quelle idée ! 

le baron. te repousse et passe. 

Arrière!... alors je puis fermer cette porte... n’estree pas? 
scapin, à part. 

L’animal! (Haut.) Certainement, monsiour, qu’est-ce que 
ça tue fait? 

LE BARON, qui a monté une marche . 

Mais, elle est fermée, et la clé n’y est pas I... 

scapin. 


La clél... ab I... oui... je ne sais pas en eiïet où diable je l’ai 
fourrée I... (Il feint de tâter ses poches.) 

LE baron, à part. 

Le coquin l'a sur lui I mais je ne bouge pas d’ici, et nous 
verrons bien. 

VN VALET, entre du péristyle. 

M. le baron... 

LE BARON. 

Ah I Labrio !... justement... va me chercher M. Patrigaud ! 
scapin, frémissanf à part. 

Ohimél 

LE VALET. 


Oui, monsieur... Madame la présidente vous attend avec des 
dossiers. 

lb baron, à lui-méme. 

Elle va melivrer l’héritage du commandeur... bonne affaire I... 

scapin, rivement et se rapprochant. 

L’héritage du commandeur? 

le baron, avtc hauteur. 

Hein ?... ce sont affaires qui ne vous regardent point. (Il ré- 
fléchit.) 

scapin, à part. 

Il croit ça, loi ! 

le baron, pensif, à part. 

Ce pavillon... elle partirait... 

scapin, voyant qu'il réfléchit. 

Qu'a-t-il donc? (haut.) Monsieur, n’oublie pas que la prési- 
dente?... (Il hsi montre la maison.) 

LG BARON. 

Non I Mais je.ne veux pas te laisser seul ici. 


acAPiK, avec empressement. 

Soit!... je ne serai pas fâché de voir régler une succession., 
si par hasard un iour... (Il p/tsse). 

le baron. T arrêtant de la main gauche. 

Cela ne se peull 

SCAPIN. 

Alors... je reste ici I 

LE baron, vivement. 

Du toutl 

•CAPIN. 

Et bien... j’irai ailleurs... 

le baron, cotera. 

Encore moins I 

scapin. 

Ah! il faut pourtant que je reste ou que je sorte?., vous ne 
sortirez pas de là] 

le baron. 

Ce qu’il dit l'est point dépourvu... (Il jette Us yeux sur U 
pavillon, et aperçoit lo guitare. — Saisi trun projet.) Ah! to vas 
le mettre en faction là (il lui montre te devant de la maison), 
et sans bouger, avec ceci. (Il prend la guitare et la lui donne). 

scapin, étonné et la mettant au port d'arme. 

Ça sera mon fusil I... que voulez-vous que je fasse de cet 
ustensile ? 

U BARON. 

Que tu en joues... là, devant cette porte, comprends-tu? 
scapin, franchement. 

Ma foi, non ! 

le baron, avec une colère contenue d'abord. 

Si fait!... ça occupe tes dix doigts... moi, je suis là-dedans, 
j’ai l'oreille au guet, et si la musique s’éloigne... ou si tu cesses 
une minute d’en pincer, crac! j’arrive, et je te pince... en at- 
tendant que M. Patrigaud paraisse... comprends-tu? 

scapin, saluant. 

Ah! oui, oui... parfaitement! 

lb baron, qui a pris uns chaise près de la faùte, la place en 
face du péristyle. 

Commence I... 

SCAPIN. 

Quel est Pair que monsieur désire? 

LE BARON. 

Ça m'est égal. 

SCAPIN. 

Alors, je puis improviser!... 

le baron, en entrant dans la maison. 

Sentinelle, prenez garde à vousl 

scène: xxx. 

SCAPIN, seul, assis en face de la maison, et tournant te dos au 
pavillon. — Il parle tout en accordant la guitare. 

Que le diable t’emporte !... Il n’v a que les imbêcilles pour 
avoir des idées spirituelles. Je vàis lui écorcher les oreil.as 
pour la peine. (Il se met à jouer). Nous sommes pris dans une 
souricière... Pauvre petite femme qui venait pour me rend;* 
un service, Bon mari va la surprendre, eL.. 

LE baron, en dedans. 

Allez donc, la musique I 

SCAPIN. 

Voilà, monsieur, je lâche de m’accorder I (Il joue en tracas- 
sant te* cordes ; on entend frapper dans l'intérieur du pavillon 
de gauche.) Oui, frappe... je no puis pas t’ouvrir, chère amie!... 
si celte guitare voulait jouer toute seule, et... si je pouvais... 
Il se lève et essaie d’aller à gauche). 

le baron, en dehors. 

Scapin, vous no pincez pas. 

scapin, se rasseyant bien vite. 

On y val... 

scène nu. 

PATRIGAUD, SCAPIN. 

PATRICACD, arrive de la droite, avec humeur. 

Le baron me fait appeler!... et je ne sais où est ma femme. 

SCAPIN, à part. 

Ah ! diable ! le mari, déjà ! 
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SCAPIN. 


patiugaud, qui s'est arrêté tout étonné. 
Quelle musique fait ce drôle? 

»CAI*IN. 

C'est une sérénade dans le goût espagnol. 

PATRIGAl'D. 

Cesse, et réponds : où eât ton maître? 

SCAPUf. 

Je ne sais pas. (fl joue). 

PATRICAUD. 

Mais cesse donc I 


SCA PIN. 

Je ne peux pas! on m’écoute là-dedans... La belle vicomtesse 
bui veut faire sa sieste, et je la berce mollement de mes accords 
suaves... de mes accords mélodieux. 

patricaui», se bouchant tes oreltt es. 

Ah 1 quel grincement... c'est faux, butor? 

scapik, vivement. 

Vous êtes donc musicien ? 

PATRlGAtJD. 

Un peu plus quo toi I... 


SCAPIN, à part. 

Ohl si je pouvais... (haut.) Vous êtes jaloux de mon talent! 
PATRICAUD. 

Mais, animal!., un singe qui g i altérait sur une lèchefrite... 

sc \ PIN. 

Oui? eh bien, faites en donc autant!... ( Patriaaud pique 
J é pose vivement sa canne et son chapeau sur ta tuols de pierre 
SCAPIN, jouant toujours. 

Am : Boléro c'* Ponc* dt Item. 
r-urfiaMer »n llilirn T 
Non, In Fr«nfai.4 ireBtmd ries 
A iMtikr la fuîiara ! 


PATRICAID, impatienté, prend l'instrument que Scapin 
continue h gratter. 

Dootm-moi 4«oc ç*. grc* loonbrai, 

Kl ta iras »ok annsilAl 

(|w (a o c* qu'on vrai taihire ! 

Il se met à jouer, Scapin le met à sa place, comme il était. 
ENSEMBLE. 

PATRiCiArn, jouant avec douceur. 

Tifsi, grand* bat*, \ 

C in a on r» n**... > 

Entend» quoi ion, 1 

Et prend* un* bonne l«\on t 

scapin, à part. } 

La bnniM rnaa, I 

BMi r«lm, 1 

Woncbrr Iserof», j 

Je ■•a ikia ou «or la priaoa f • 

scapin, f éloigne en élevant la voix. 

Encor*. *a*nr* t 
Quel jeu éooiwe,.. 

PATRICAUD. 

Aa Ueada tirai 

SCAPIN. 

Oui, vratmest, ton allai fort M*n 1 

(fl n gagné le pavillon ouvre la porte, Angélique en sort, 

trtm voyant Patngaud que Scapin lui montre et qui joue /nu 

jours.) 

PATBir.ACD, se délectant. 

Toi, quand teUnn» c*t Inalrnmeot, 

Le diable falrait, wr mon ioie! 

scapin, à part. 

El loi ne fait en e» moment. 

Fuir H *a aa fran* ! 

(Angélique fuit, à pas de loup, par la gauche, j 
patrigaud, s'escrimant. 

1 1 fin ' Q»*l ch amant rondeau t 
Quel a liai Me allrfru, 

Fran, frna, ion, *nn. 

Knleei'a-ta. D..n gugoo, 
piulcato, 

La Dotal mi aaanma. 

W,do. 


scapin, rf-mf ef près de lui. 

Eac or, tourner», bravo! 

Qwl doua PUiicotol 
F me, ffoa, ton, toi», 

Fran, frnn, attrapd le barbon ! 

Sol, t» ml, la, •!, do. 

Ce trait nu fort nuuvraa , 

lUato ! 

(Le. baron parait pendant cet ensemble) 

SCÈNX XXV. 

Les M£mf.s, I.E BARON. 

LE baron, frappé de surprise. 

Ah I... comment, c’est vous qui... 

Patbigacd, tout en jouant. 

Une leçon à ce mauvais ménétrier, qui s’imagine savoir 
jouer... 

LR baron, o Scapin. 

Lui?.. Et toi... tu... 

SCAPIN. 

Moi, je suis là... jo profite... ohl j’ai bien profité 1 car pen- 
dant ce temps j’ai cherché et j’ai retrouvé la clé. 

le baron, <1 lui-méme. 

Ahl le pendant !.. il s’en osl tiré... la porte est ouverte, 
l'oiseau est envolé et c’est le mari qui... 

scapin, apjtuyant. 

Qui a tenu la guitare ! (haut au ôaron) Eh bien ? monsieur, 
quand je vous disais que c'était une vision? 

PATRIGACD, avec humeur. 

Si vous n’écoutez point... ce n’est pas la poine... (4 pose la 
guitare) Que désirez-vous de moi? 

scapin, au baron, avec malice. 

Il demande pourquoi vous l'avez fait venir t 

le baron, bas. 

J'entends bien, double traître (haut à Patrigaud.) Je voulais 
vous montrer... vous mettre sous les veux... mais le corps du 
délit a disparu... c’est une affaire remise I... la présidente vient 
de m’appoitcr une foule de paperasses. Tai besoin de vous 
consulter pièces eu main... passons dans mon cabinet... 

PATRIGACD. 

Dépêchons, s’il vous plaît... car j’ai hâto do rejoindre ma 
femme... (Il prend sa canne et son chapeau.) 

scapin, à part. 

Ab I et moi aussi 1 (haut) JL lo baron, faut-il que je continue?. 

(Tl fait le geste de jouer.) 
lr baron, à mi-voix 

Tu m'as empêché de gagner mon pari... mais, tu me le 
paieras 1 (fl sort.) 

p atb ic afd, raillant. 

Etudiez, M. l’italien!., et lâchez de faire des progrès. (Tl 
suit le baron en non/. TU sortent à droite. ) 

SCÈNS XV 

SCAPIN , puis ANGÉLIQUE et ARMANDE 

venant du fond a gauche. 

SCAPIN 

Ma foi, si je joue mal de la guitare, je crois que j'ai assez 
bien joué du guitariste!., uiais.ee secret que ma pauvre confi- 
dente... Oh! la voilà avec Armandc I ...(lise masque derrière 
une des colonnes. 

armande, tout en marchant. 

Mais, ma chère Angélique, pour nous éloigner de ma tante, 
tu m’amènes pariçi, et tu veux t'en aller!... 

ANGÉLIQUE. 

Parce que tu os libre, toi... tu n’as pas encore un mari 
comme le mien. 

ARNANDR. 

Celui qu’on me destine ne vaudra guère mieux I 
scapin , à part, et traversant à pas de loup de droite a gauche". 

Elle a do goût! 

Angélique, avec finesse. 

C’est bien possible... il serait peut-être aussi jaloux que lo 
mien de ce petit Scapin... et il neurait pas tertl 
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ARMANT*!. 

Qu’oses-tu dire, jaloux d’un valet,., ah ! û I 
angélique, hochant la tilt. 

Ah l fi ! — ah I fi I... en amour il ne faut faire û de personne ! 
(dpi'fctTüMi Scapin , à part ) U est la I 
scapin, à part. 

Elle est pleine de bon sens I 

ANGÉLIQUE, jette un coup (Tceil dt côté à Scapin qui lui 
fait des signes. 

Il y a des gens distingués partout I 
ARM AN DE. 

No dis plus de folies... explique-moi plutôt ces mou mysté- 
rieux. (Elle ouvre son éventail.) 

« Celui qui vous aime est ici I le chevalier do Follembray? » J 

ANGÉLIQUE. 

Cela est clair... tu sais la passion que tu lui as inspirée... Et 
je te trouve bien heureuse I... (Elle jette Ut yeux wrr lui.) 
scapin, bas. 

Amour de femme I (Il lui souffle un baiser sur la main.) 

ARNAKDB. 

Hais c’est une persécution... je ne veux pas entendre parler 
de lui. (fiairsant wuoix.) Il me fait peur 1.. (Scapin lèoeles mains 
ou ciel.) 

Angélique, souriant. 

Il est peut-être moins effrayant qne lu ne crois. 

ARMA S DE, boudeuse. 

Tu ris toujours !... 

ANGÉLIQUE. 

Non!... très- sérieusement, adieu !... (geste d’Armand*) je ne i 
voudrais pas être accusée... par devant notaire ! (<f un tonpro~ 
phétiq u«)re»ie-là... attends une minute... et je crois que bien- . 
tôt... grâce à ma conjuratiou... 

A AM AM) F, dépitée. 

Allons, il y a do lè magie I... 

ANGÉLIQUE, d'un air malin. 

Il y en a toujours un peu dans l'amour I.., 
àrmanle, descend à droite tandis qu 1 Angélique rejoint Scapin j 
en haut. 

(A elle-mime) An surplus, je ne demande pas mieux que do i 
sortir de cette incertitude... qui, maigre moi, m’inquiète ! me : 
tourmente I... 

scapin, qui a témoigné une grande surprise en écoutant Angé- j 
lique. — A mi-voix. 

Quoi, la petite Lucinde... aime le Baron?... c’est la décou- 
verte du nouveau monde (Angélique se sauve par la gauche.) 
armandr, qui a ouvert son éventail. 

C’est bien l'écriture du chevalier... je la reconnais... qui 
donc viendra m’expliquer ce mystère?... 

scapin, en attitude suppliante . 

Lui-même, madame I 

•CÈSl XVI. 

AMANDE, SCAPIN. 

ARMANDE, SC TflOummU SOÎSH. 

Ciel I... le chevalier de Follembray?... 

SCAPIN. 

Le chevalier qui vous aime plus que jamaisl... il ne peut 
vivre sans vous !... et si vous tf avez pas pitié de lui... il est 
prêt à mourir, dans ma personne... j’ai ses pleins pouvoirs I 

Air : Je suit malhtureuM (CLuU Stiuau;. 

Oui, »««* le »<»*«, 

Il «U è tm ptail*, 

TremliUtit Or irn Irewc. 

I/Mieul l'Il l'al.aiftc 
Puer (i.mber A >M gmm, 

O mI-'« tnaiireue, 

EM iltgll* de fuu». 

Ce* n-ahita, 

W*:« ^ le* n épii» 

De* .lolrre^ul !*•**, 

Lal4?t icanrat cben, 

Car ils tuât les fer* 

Ur foire l’iu'rt esdaTO „. 
le Mdi tous ceclere I 


ARMANDR ériJHO. 

Relevez-vous, monsieur, je ne m'attendais pas à rencontrer 

ici.*. 

SCAPIN. 

Celui que vos rigueurs n’ont pas découragé !... mais appre- 
nex a méconnaître, madame... jene suis pas un homme ordi- 
naire, moil II est impossible que vous ne m’aimiez pas... (elle 
veut parler) oh! vous aurez beau dire!... une femme comme 
vous finira par apprécier un homme comme moi I 
armaxde, sérieuse et passant à gauche. 

Non, monsieur, non, j’ai promis à ma tante, à ma tutrice; 
d’épouser le Baron qu’elle a choisi pour ses qualité», pour sa 
conduite... et n’eussé-jo rien promis... fussé-je libre, je n’épou- 
serais point une seconde fois les défauts... qui m’ont rendue 
si à plaindre... 

SCAPIN. 


N’achevez pas! je sais qu’on m’a calomnié auprès de vous... 
qu’on me reproche des étourderies, dont on a fait des vices, un 
duel, dont on a fait un meurtre... mais je puis me défendre et 
me justifier. 

ARN AN DE. 

Cela vous sera, je crois, difficile... 

CAP». 

Non pas, si vous daignez m’entendre. 

armaM'E, regardant à droite. 

O ciel)... on vient, muuaieur. 

scapin, vite. 

Eh bien, madame, désespérant de vous parler... j'avais écrit 
ma justification. ( Il la lui présente.) Prenez cette lettre. 


ARMAND!. 

Je ne le puis. 

scapin. 

Lisez- là, je vous en conjure à genoux ! (fl s'y jette) 

ARMANDB. 

Encore... que faites-vous ! 

scapin, avec amour. 

J’adore et je prie! 

ARMANDR. 

Ab I... voua me perdez! 


scrâne xvii. 

Les Mêmes, LE BARON, LA PRESIDENTE. 

LE BARON, BT LA PRÉSIDENTE, avec éclat. 

Que vois-je! 

scapin, baissant la tête. 

Aie I aie I ah I 

LA PRÉ8TOFNTR. 

Aux genoux de ma nièce !... un valet I... 

le baron. 

Que signifie, drôle ? 

scapin, toujours à genoux et levant les yeux. 

Vous m’avez donc vu, monsieur? 

lr baron. 

Réponds I... une lettre I tu es pn» ! 

SCAPIN. 

Eh bien ! oui, je suis pris! (Pleurant comiquement.! Ab! 
madame, ne me faites p.ts chasser comme vous me le disiez... 
C’est bien assez de me faire perdre les dix louis qu’on m'avait 
promis si voua receviez celte lettre I 
LE BARON. 

Comment, intrigant?... 

scapin, se relevant. 

Oui, monsieur, mais que voutez-voua, le besoin <f argent, 
comme vous ne me payez pas tue» gages... 

la PRÉdibivME, révoltée. 

Ah ! baron !... 

LE BARON. 

Ne le croyez point I... Tu oses dire que cette lettre ?... 
scapin. 

Dix looia de port ! Oui, monsieur... Ce n’est pas vous qui 
payez comme cela pour les billet» doux. 

LA PRÉSIDVNTS. \ 


Hein ?.. 

Moi U 
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SCAPIN. 


scapin, feignant de te reprendre. 

Ah I non... c’cst vrai, pardon, monsieur , je suis si ahnri. 

LE BARON. 

Effronté menteur, qui t’a donné... 

SCAPIN. 

Un gentil jeune homme... ( A Armande.) Si vous saviez 
comme il est gentil I... (Au baron.) Il m’a dit se nommer 
Poli... 

LIE baron, vivement 

Fotlembray ? 

SCAPIN. 

C’est ça, oui I Follembray I 

LA PRÉSIDENTE, OVeC COlèrt. 

Encore ce garnement I 

le baron, vivement. 

Donne cette lettre I 

scapin. la passant dans rautre main. 

Je veux bien I mais vous savez co qu’elle vaut; c’est dix 
.oui*. 

le baron, voulant la prendre. 

Tu oublies que je suis ton maître I... (Il passe. ) 
scapin, même jeu. 

Ah! permettez... Ceci est une alTaire en dehors de mon ser- 
vice... ( Une main en F air avec la lettre et tendant rautre. ) Dix 
louis I 

le baron, furieux. 

Donne, maroufle I... Ou cent coups de bâton I... 

scapin, froidement. 

Je préfère les dix louis. 

LA PRÉSIDENTE, impofienftV. 

Eh I Monsieur, laissez là cette lettre, et... 

LE BARON. 

Non, madame, je suis jaloux... 

armande, avec fierté. 

Monsieur 1... 

LA PRÉSIDENTE, OVtC humeur. 

Eh bien, alors, commo disait votre notaire... payez!... 

scapin , appuyant. 

Comme dit madame, payez! 

le baron, avec rage. 

Tiensl... méchant fripon I (Il donne de Tardent. ) 
scapin, donnant la lettre. 

Merci, monsieur. (Bas, en passant pris d 1 Armande.) Vous ne 
vouliez pas la lire, il vous la lira I 

LE BARON, faoni. 

• Serez-vous toujours inexorable t... • 

armande, voulant s'opposer. 

C’est inutile, monsieur !... 

la présidente, à sa nièce. 

Laissez I... 


le baron, reprenant. 

• Inexorable ? On m’a calomnié. * 

(Scapin, derrière le baron, fait des gestes à r adresse dT Armande.) 
« Je n’ai jamais fait de folies que pour vous, madame : 

■ l'homme que j'ai tué se porte comme un charme, et ce duel 

■ que vous me reprochez tant, je ne l’ai ou que pour panir un 
• fat qui avait ose attaquer votre réputation. » 

ARMANDE. 

Serait-il vrai I (Elle jette un regard sur Scapin. ) 

LE BARON. 


Allons donc I 


scapin, gui, jusque-là, a mimé sa lettre en regardant Armande 
le le jure I j'en donnerai les preuves. 


le baron et la présidente. 

Hein? quoi ! 

scapin, derrière le baron et montrant du doigt. 
Je lis, monsieur. Ça y est, c’est écrit. 


le baron. 

(Liront.) « Je le jure, j’en donnerai les preuves... Ne vous 
« laissez pas sacriüor à mon cher cousin, le baron... C’est un 
• sot! 


C'est vrai. 
Hél 


SCAPIM. 
LE BARON. 


SCAPTN. 

C'est vrai F... çà y est! 

LS BARON. 

Ç*«o est trop I (fl froisse la lettre . ) 

scapin. passant de l'autre côté. 

Non, vons avez payé dix louis, vous avez droit à toute ta 
lettre. (Jl lit la lettre en regardant Armande.) «Le baron est un 
■ sot. Et je prétends, à force d’amour et do dévouement, vous 
« arracher à lui. • 


LF- BARON, lut arrachant la lettre. 

Ah I c’est intolérable I 

scapin, jouant la plus vive indignation. 

Oui, monsieur I... oui, madame I c’est révoltant! nous ne 
souffrirons pas qu’on nous dispute un bien si précieux I 

LE BARON. 

Non, certes! 

SCAPIN. 

Notre rival aura affaire à nous. 

LE baron, entraîné par la colère. 

Ahl oui. 


SCAPIN. 

Nou9 le tuerons I (Il pousse des bottes dans les flancs du 
baron.) 

LA PRÉSIDENTS. 

Un duel, encore!... 


Il te faut! 


SCAPIN. 


armande, avec émotion. 

V pensez- vous 1 (En regardant Scapin. Monsieur... mon- 
sieur... je vous défends d’attenter aux jours du chevalier I 
LE BARON. 

Je les respecterai I 

scapin, avec joie à Armande. 

Ahl il est trop heureux ! 

, LE BARON. 

Je suis peureux, moi t 

BCAPIN. 

Je parle du chevalier. 

le baron, vivement. 

Ah !.. Madame la présidente, d'après ces tentatives audacieuses, 
nous devons nous hâter de conclure, cl je vous prie de vouloir 
bien, ce soir môme, à dix heures, signer notre contrat. 
ARMANDE, à part. 

Ciel I 


Ah I Diavolo I... 


scapin, à part. 


LA PRÉSIDENTE. 

J’allais V0U9 en exprimer lo désir. 


ensemble. 

Air : DrJirtt de la tour Zcrlior, l*r aonfro, s* «te). 
LE BARON. 

Ce eeir, mamru bien dm, 


Chtrimnlf ilcomtaMt, 

J'urai roue UBdrtMe. 

Je eerai mire époai. 
scapin , bat à Armande. 

l'abqa'aa *i Iriite fpoai, 

N’« pu rotre tendre**», 
Coaptri <«r mr>n idrrue. 

Sur mi, repose**» oui. 


LA PRÉSIDENTE. 
Adiré donc, hllex-rrm». 
Comptai far nu praraeota, 
Qm (’alrigaud W prriïr. 
Dm •a j-oor auwi dm. 

armande, à part. 

Ne», Mata trteta épooi, 

N 'an rail paa ou tacdreoM, 
Complot)* mr *oa adrraar, 
Star lai, rapa*an*-aaas. 


( Le baron les reconduit, tandis qu' Armande regarde Scapin 
çui suit à distance en faisant des gestes d’amour. ) 


SCÈNE ivm . 


SCAPIN, LE BARON. 
scapin, à part. 

Ce soir, n dix heures!... Alerte, Scapin... car, ça va mal!... 
lr baron, se frottant les mains. 

Ça va bien!... très-bien!... malgré tes gaucheries., aller 
montrer l’épltre d’un rival... 

BCAPIN, dépité et passant à gauche. 

Oh! mon Dieu! mon Dieu !... voilà bien l’ingratitude des 
maîtres I... lorsque c’est moi soûl qui , par culte lettre, ai fi.it, 
sortir co doux aveu... des lèvres d’Armande !... 
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U 


U baron, ravi. 

Ah! oui... sa défense de m'exposer en combat singulier. Je 
te pardonne... je suis aimé d'Armande ! 

scapin, avec une sorte d'humeur. 

Oh ! parbleu]... elle n'est pas la seule qui vous aime. 

LC baron, avec complaisance et se posant. 

Ta crois? détestable flatteur !.. mais je le pardonne encore.. 
Le Follembray «si complètement détruit!... j'aurai l’héritage et 
la bellet 

. scapin, hochant la tête. 

Hum I... vous ne les tenez pas encore... cela dépendra de 
moi I 

LE BARON, Haïti de pitié. 

Ah I ça... mais... d'honneur... 

sca pi N, te rapprochant et d un ton grave. 

Faut-il vous le dire ?... fortune et mariage sont perdus, si je 
ne vous protège pas contre une do vos victimes] 

LC baron, gravement. 

De mes victimes!... laquelle ? 

scapin, le tapant. 

Il y en a donc plusieurs !... indigne séducteur que vous êtes I 
en tous cas, la plus redoutable en ce moment, c'est la petite 
Palrigaud... qui a patrigoté contre vous, elle a la tête perdue... 
vous avez l'air étonné L. (En colere.) Vous connail-elle, oui, 
ou non ? 

LE ■ ARON, simplement. 

Sans doute... je suis allé la voir, à Névers, je lui ai porté des 
dragées, des confitures i 

BCArtN. 

Ah I vous voyez bien que vous lui avez débité des dou- 
ceurs !... 

Ut BARON, d'un air léger. 

C’est bien possible... elle m’avait paru drôlette, cette pe- 
tite. 

SCAPIN, le menaçant du doigt. 

Ah I oui, drùlette I... je vous connais bien, allez I 

LE BARON. 

liais, pour quelques mots de politesse... ou parce que j'aurai 
un peu n avec elle,,.. 

SCAPIN. 

Un peu ri!... on rit d’abord... et puis après, on pleure I... 
ces petites pensionnaires, çà vous a tant d'imagination !.,. Elles 
voient l’amour partout... si on leur souhaite Te bonjour, elles 
prennent cela pour une déclaration... quand on leur a touché 
le bout des doigs, elles se considèrent comme ayant été sé- 
duites... et après cela, elles le sont souvent... {Le regardant.) ça 
dépend dos personnes qui leur&ouhailent le bonjour! 

LE BARON. 

Ah ! ma foi, tant pire !... ja comprends bien que ie ne suis 
point déplaisant... mais, je ne puis pas être responsable de... 

SCAPIN, ritemenf. 

Vous croyez ça... eh ben ! vous le serez malgré vous !... car, 
tantêt, chez son oncle, quand cllo a appris que vous alliez vous 
marier avec Armandc, elle a jeté un cri déchirant... ■ O ciel !... 
que dites-vous I... » et là-dessus, tombée raide, une crise ner- 
veuse, qui a duré une heure un quart I... elle y est encore. 

le baron, dun ton vrai. 

Ab I pauvre petite 1... 

SCAPIN, chaleureusement. 

La notai resse et vous n’étes pas cousins; elle poussera l’ingé 
nue en furiei qui est capable de venir au moment de la signa- 
ture, de renverser l'ëcritoire, de déchirer le contrat... 

LE BARON. 

Diable, diable 1... que faire*... je n'y puis rien. 

SCAPIN. 

Heureusement, Scapin est la !... il faut la tromper, monsieur, 
«amadouer, lui persuader que votre mariage avec Annaude n'est 
qu'une feinte. 

le baron, hésitant. 

Ecoute donc, c’est délicat, et assez scabreux.., 

SCAPIN. 

Piéférez-voos on esclandre?... c’est bien facile..» 

LH BARON. 

Peste 1 avec ce rabat-joie de présidente... 

scapin, avec chaleur. 

Alors, vite un rondez-vous mystérieux, nocturne, masque... 
au clair de lune I {Il /tasse à droite.) 

{Il fuit demi-nuit.) 

le baron, levant la tête. 

Il u y en a pas... 

scapin, à part 

Je la sais bien. (Haut.) c’est égal. 


LS BARON. 

Mais, an rtndez-vow... consentira-t-elle à venir t 

SCAPIN. 

Puisqne-VOQS l’avez ronarnouré* t 

LS baron, riant 

Je te jure que... (/I le suit en ooitlan' répliquer.) 

scapin, en le tapotant. - 

Laissez donc... vous la trouviez drélelte, tartuffe!,., vos yeux 
auront parlé, malin!... vous avez l’œil très-coquin, fripon!... 
| (ù part en sortant par le fond à droite) il est à moi ! 

(Pendant cette scène, la nuit est venue peu d peu.) 

8CÈND six. 

LB BARON, puis SCAPIN. 

LE BARON. 

C’est incroyable!... il y a donc dos moments où l'on regrette 
i que la nature vous ait traité avec trop dé complaisance!... 
celle petite Nivernaise qui va s’aviser... si elle m'avail dit ça 
plus tôt... on aurait pû faire honneur à ses grâces si naïves... 
i a scs yeux chatoyants, à ce teint de rose mouleuse... mais 
I quand je vais memarier... mé lancer dans une intrigue... Oh I 
! je lui parlerai, je vais la chapitrer d'importance... non, non, 
Scapin a raison... il vaut mieux tromper les femmes, ça leur est 
toujours plus agréable... (On entend frapper deux petits coups 
I dans la main.) Pentends... c’est loi Scapin ! 

scapin, de loin dans la coulisse. 

Monsieur, bous jouons de bonheur... je vous l’amène. 

le baron, à lui- même. 

Déjà? il est sorcier! 

(Scapin parait enveloppé dans une espèce de dorhino avec un grand 
capuchon.) 

scapin, d’une peirte voie. 

Où me -conduisez vous donc? il fait noir comme dans ta pri 
! son du couvent. 

lb baron, à mi-voip. 

Scapin... 

scapin fait deux pas derrière lui de l'autre c été. 

Monsieur? 

le baron, bas. 

Va faire le guet... si ces dames se promenaient. 

* scapin, dune voix forte 

Nous surprendre... par la ventrebleu I (Il refait deux pas. 
revient à droite , et de sa petite voix :) Il me semble que j'entends 
| monsieur de Colignac... (Il se jette en plein dans le baron.) Ab I 
! j’ai eu peur... 

LE BARON. 

Cest moi... mon enfant... 

scapin, joua Lucinde en niaise. 

| Bien sûr? c'est que... je ne voudrais pas me trouver avec 
I un autre... (Il lui porte les mains à la figure comme pour s'as- 
surer. » 

LE BJtRON. 

Ayel... vous m’égratignez... 

scapin 

' C’était pour vous reconnaître... vous m'avez demandée, et je 
suis venue tout de suite, tout de suite. 

LE BARON. 

Je vous remercie de votre diligence... 

scapin, soupirant très- fort. 

Ah!!!... 

LE BARON. 

Vous soupirez f 

SCAPIN. 

Oui... je ne fais que ça... depuis... votre voyago à Nevers. 

LE BARON. 

Vrai? mais, ma pauvre enfant, ça n'est pas raisonnable. 
scapin, soupirant. 

Oh! si monsieur... parce que, quand les personnes vous 
plaisent... 

LE BARON. 

Oh! voyons, pourquoi vous plais— je? 

scapin, d’un Ion enfantin. 

Dame, parce que vous êtes bien aimable!... Et puis, que je 
vous trouve joli... et puis, que vous regardez d’une façon... 
d une manière... (boudeur) Enfin, je ne veux pas dire! 
le baron, à part. 

Le fait est que j'ai des yeux terribles !... on me l'a dit bien 
des fois. 

scapin. 

Et pois, vous m'avez apporté de si bons bonbons !... Ah! 
qu'ils étaient donc bons, vos bonbons ! 
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SCAPIN. 


LE BlftO». 

(Tétait des prâlinoB aux pistaches... rivons les avez trouvées? 

scapin. 

Les meilleures du monde... {avec sentiment) c'est p’I' être 
parce qu'elles me venaient de vous?,., 

le B.vfios, à tui-ttuUne, attendri. 

Pauvre petit ebou... elle est gentillet 
ICàM. 

Pt puis, en me les donnant, vous m’avez dit de3 choses... 
des chose*... ah 1 mais des choses. 

lf. baron. 

Lesqoeflw donc?... je ne m’en souviens pas. 

SCA PIN. , 

Aussi j’ai bien tu tout de suite que vous étiez amoureux de 
moi, allez! 

LE RAnoN. 

Àhlooi? 

SCA PI N. 

WVjt-re pas? Alors, moi de mon côté... (Toornonf m deux 
pouces) j'ai été tout de suite amoureuse de vous... 

LE BARON. 

A la bonne heure... oîlo y mut de la franchise... (à part) une 
femme bêle, c'est très-gentil !... 

sCAriN. 

Et depuis ce jour là... ça m’a donné des Idées, des idées... 
mais dos idées... (joujm’anf) Ab '... 

LE BAROW, ^ 

Des idées de mariage?... (« pari) Nous y voilà. 

scapin. 

At> : Ctmrmf W«* I» pair 4» «wir 
fi»m ' au r.iiiTcnt I i»n pla» li'un cKtf, 

Bal *i.ut la 1-1 ir * onorn**, 

LuiKjiie iorian» aa beau wifitrar, 

Vient ma» apporter de» fUnMaUM. 

A »' » Siaiw*. à «<*• betioa feço», 

On *nnf • eDAota en >u«i abMnca 1 .. 

Or. rôti a • y*»*, oa aiufa *e< boni . 

Et l'unçar r-mi «ns «ju'oe y pea»r * 

LE baron, finit arec lui. 

Quoi, l’a lueur «•«•#» Mnaqu'oa j peflM t 

SCAPtN. 

El puis, enfin, votre vicomtesse n’est déjà pas si belle... jo 
suis modeste, moi .. mais je crois que je U vau* bien ! 

LL BARON, appuyant. 

Oh ! pour cela !... 

SCAPIN. 

D'abord, elle «t veuve et moi pas!... ahf.. c’est déjà quelque 
chose? 

le baron. 

C’est énorme I... 

SCAPIN. 

fil, bien sûr, elle ne vous aime pas comme moi 1 

LB BARON. 

Est-elle mignonne... Cette poulette... (Se laissant emporter.) 
Ali ! tant pire !... 


Vous la refuserez... M. Sympliorien I 
LB BAlUiN. 

Elle sait mon petit nom !... 

8CAP1N. pleurant et suffoquant. 

Oh! dites-moi que vous n* épouserez pas la vicomtesse... sans 
çà je mou... ou... rrais... de eha... agno.... 

L1 BARON. 

Ne criez donc pas. 

scapin, criant plue fort. 

Jo ne crie pas... pui... isque, je pleure... 

LB BARON. 

Chut!... oh bien, ne pleurez pas... Non, non, là I 

Air 4 m Dieu et ta Raya dire. 

O m'uni V V <*odr«.. 
te n’y lias» pi au ... uni ptt. 


(/I l'embrasse.) 


scapin, jouant rémotion. 

Quel bruût * drnW*Jr* T... 

U BAllU». 

Vh Ihîht i|u* j'ai prit I 

scapin, ouec joie prenant sa main. 


(/I U lui tire de son doigt.) 

baron, pari/. — (fl oeuf le lui reprendre.) 

F.h beo ! eh bon I {On frappe doux coups forts ù la petite porte 
du fond.) 


tl BARON, effrayé. 

ricim? 

«AMI. 

Chut I c'est le signal pour que je rentre. 

R r. si; B K L’AIR. 

Pta*u Tottè.je If fUe. 
l ui r«%a «un mamu ! 

LB BARON. 

Pim Sa*, tl'tncc, 

Ri cViate Pairipmd ; 

Fur®»» •» l«» prtiJwP, 

Lai»oc4-loi mon «no eau 

(fl sort /xir la droite.’) 
scapin, jeta»! le domina 4am son pavillon. * 

Partez, première Lucindel... Voici la seconde qui vient 1 ?... 

LVCiNDE. arrive timidement par la petite porte. 

Je ne sais ce que cela signifie, la vicomtesse A r mande m’a 
écrit de venir lui parler uani ce jardin... C'est peut-être bien 
imprudent... que peut-elle avoir à me dira? 

scapin, toMsant à mi-voix. 

Hum I hum I 

LlCIMlfi. 

Est-ce voua, madame? 

SCAPIN. 

Non, mon enfant, c'est Scapin. 

LoenR, effrayée. 

Ce n’est pas une femme. 

SCAPIN. 

Cesl absolument la môme chose... je vous hi attirée tet... 
lu cimde , effrayés. 

Oh 1 mon Dioul... pourquoi faire?... jt ' 

SCAPIN. 

N’ayez donc pas peur... (Test de la part du baron de Côti 
gnac... hein? Vous devez être contente? 

LDCtNIMS 

0 ciel 1 Bst-co que madame Patrigaud lui aurait appris?.. 
scapin. 

Que vous l'aimiez, certainement... Il a été ravi, transporté 
Ah I (rwmfonf) pourquoi no m’a-t-elle pas dit cola plutôt... 
celte adorable enfant. 

urcWOR, boudeuse. 

Ce n'était pas la peine, puisqu'il épousé sa vicomtesse. 
scapin, dwmwl. 

Tout esl changé I... il ne veut plus épouser que vous. 
ll cinue, joyeuse. 

Est-ce possible ? 

SCAPIN. 

Il va venir vous assurer de sa flamme... et. en attendant, il 
m’a chargé de vous remettre en gage de sa foi, cet auueau de 
mariage. (H l'ôle de son doigt.) . 

UCINDE. 

Son anneau I quel bonheur I 

scapim, le passant à ton doigt. 

Mettez-le I mettez-le... vous \’oila baronne de Cotignacl 
Li'CisoE, avec un soupir de joie. 

Ah !... par exempte, je ne m’y attendais guère. 

SCAPIN, 

Ni moi non plus ! (Ritournelle.) 

licjmde, avec effroi. 

J'entends du monde. 

SCAPIN» 

Cl ne faut pas qu’on vous voie, vite entrez dans ce pavil- 
lon. 

LUCIKDI. 

Oh I Dieu... mais sans lumière, et sans ma tante ? 
scapin, Ij faisant entrer. 

Elle viendra au moment le plus intéressant, allez I 
angélique, entrant par la petite porte du fond, avec mystère 
Eh bien 1 mon domino ? 

scapin. - 

A tait merveille ; il est là, avec votre nièce. 

ANGÉLIQUE. 

Mais quel esl tout ce monde ? 

(Ici paraissent de» seigneurs, des danseuses, en costumes «fopér o, 
des valets, cuisiniers apportant des mets, des vins, tout Catti~ 
rail (Tune fête, bouquets, feux d'artifice etc.) 
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SCAPIN. 


SC EN B XIX, 


Ce sont fiscs invités K.. 

LP. cuisinier, à voix basse. 

Chat !... doucement... puisque c'est une surpris©. 

SCAPIN, faisant passer les groupes sur la musique. 

Les marmitons, c’est bien... allez par là... les musiciens... et 
le champagne, va va de suite! et ces demoiselles de l'opéra, 
(les faisant passer .) c’est pour le dessert... suivez le monde!... 
et le feu d’artifice T... c’est pour le bouquet!... allez dans le 
salon de verdure... et quand dix heures vont sonner,feu partout! 
les chants, l'orchestre, les pétards ! danse ! cris, joie, tapage 
et bacchanal général I... 

LE baron, en dehors 

Allons donc, mon cher garde-notes. 

âCAPIK. 

Je l'entends... êuivçz-mot, ma fidèle alliée... s'il en réchappe 
cette fois, il faudra que je me pende I ( Il entre dans le pavillon 
avec Angélique. 


SCÈJSTE SUE. 

LE BARON, PATRIGAUD. de la droite au fond, puis 
LA PRÊSJDBN I E ET ARMANDE du fond à gauche. 

FATRIGACD. 

Uoderez-vous, impétueux baron. 

LR BARON. 

Je veux que nos articles soient signés ce soir. 

PATRIGAUD. 

Je veux ! je vcu^.. le roi dit : Nous voulons. (On entend 
tonner dix heures aÆkntain.) 

La scène s'éclaire. 

LE BARON. 

Ces dames I... quello aimabre ponctualité I 

LA PRÉSIDENTE. 

Dix heures sonnent, non* venons signer le contrat 
( Elles sont entrées suivies d'un valet qui apporte la lumière.) 

VOIX DANS LA COULISSE. 

Bravo I à la santé du baron de Cotignac. 

LE BARON RT PATRIGAUD, saisis. 

Ou’est-ce que c'est que çàT... 

CTTOEÜR. 

Air : Le Vio tbla) par ta doue» cAaLemr (SoMuka). 

Joaqa'à deaain, 

Tnwi è Bow do rèm ! 

Lto ki ni ‘.la q<i« «i>n froal m coton; 

L« ? acre en Min, 

VajMi tcatr l'nm, 

CovotM (ou jour», •; fut l/uron» •bcom' 

NarjCifo"» Riner»- et rllibrouf C.unsm. 

1 1 r.n n r u r à ifaceho» t 

Et «ton* Venu I * 

le baron, pendant le chœur. 

Cesl chez moi. 

PATRTCAl'D, à mi-voix. 

Courez donc voir. (Le baron sort vivement.) 

LA PRÉSIDENTE. 

D’où vient donc ce tapage?... Est-ce qu’il y a une féto près 
d’ici? 

arnandb, à part, cherchant des yeux. 

J’espère encore I 

( Ici Ton entend un énorme éclat de rire, et le tapage et chœur 
reprennent dans la coulisse. ) 

la présidente, qui est remontée. 

Bonté divine 1 c’est chez le baron?... 

LR baron, furieux en dehors. 

Renversez les tables, battez les musicions !... allez chercher 
U garde f 

Rires en dehors. 

Ah ! ah I ah! ahl 

LE baron, rentrant à reculons. 

Non ! je ne vous connais pas !... je ne vous ai pas invités !... 

LA PRÉSIDENTE, indignée. 

Monsieur... dans votre maison... une orgie nocturne?... 


LE BARON, 

Mais, je n’en étais pas! On s'est emparé de mon logis... 
c’est un souper, par abus de confiance... 

PATRIGAUD, rivement. 

Avec effraction, dans une maison habitue? 

LA CRSBIOENTB. 

Tout ce que je vois depuis ce matin !.. baron !... («Ile txipouf 
sortir.) r 

1.E BARON. 

Do grâce... arrêtez !... C’est un horrible guet à pens. 

PATRIGAUD. 

Il y a encore du 8ca[ in là dessous! 

LE BAR >N, se frappant le front. 

Vous m’y faites pen erî (criant) Scapin! ab! !o misérable, 
où est-il? 


patric tPD, montrant le pavillon. 

11 est capable d'étre illé se coucher. 

le baron, /tors de lui et tirant son épée. 

Le scélérat... il ne p. rira que de ma main! 

la pré üdénte, avec horreur. 

Il va commettre un meurtre, a présent ! 

armande, *’ menant au devant de lui. 

Monsieur, au nom du ciel !... 

FATRIGACD. 

Modérez- vous... je vais le faire compafoirî (Il va tourner la 
clé et ouvrir la porte. 

(Musique en sourdine.) 

LE BARON. 

Tétouffe !... il faut que je le tue, pour me soulager! 


TOUS. 

Le voici, le voici. 

scapin, parait à moitié habillé, s ms toque, sans veste . 

PATRIGAUD. 

Il dort debout. 

TOCS. 

Comment ?... 

PâTRiGA o, devinant. 

Il est somnambule !... 

rocs. 

U s© pourrait ? 

LE n- AON, à Scapin. 

Me diras-tu, coquin.. Hl veut aller à lui, on l'arrête.) 

P .rniGAUD, r arrêtant. 

Ne le réveillez p? arusquement... C’est fort dangereux I.,. 

SCAPir cjmiM s'il parlait dn dormant. 

Ob ! oui, l'amour fait faire bien des choses. 

LE baron, à Patrigaud. 

Il parle ! il ne dort donc pas? 

PATRIGAUD, prenant Ve rtréme gauche. 

Au contraire, s’il no dormait pas, il ne dirait rien! 

LA PRESIDENTE. 

Silence I 


SCAPIN. 

Scapin n’es» pas un sot, comme le baron. (Le baron veut 
parler.) 

TOUS. 

Chut! 

armande, à part. 

Je ne sais que penser. 

SCAPIN. 

Il dit qu’il assommerait Scapin... mais il n’y a pas de dan- 
ger... (£n confidence. ) C’est un poltron! Scapin l’aurait tué 
facilement, mais çà aurait contrarie votre tante! 

le baron, acte dédain. 

Me battre avec mon domestique I 

scapin. Il va à la présidente. 

D’ailleurs, vous savez bien, belle Armande, qao Scapin et le 
chevalier ne fontqu’un... qu’ils ont les mêmes yeux pour vous 
voir, le même cœur pour vous aimer. 


Qu’entcnds-je ? 
Quel mensonge ! 


LE BARON ET PATRIGAUD. 
LA PRÉSIDENTE. 
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SCAPIN. 


ARMANOE. 

Ma tante, on assure que les somnambules disent toujours !a 
vérité. 

SCAPIN. 

C’était un bon moyen pour le dévoiler. 

LE BARON. 

Quoi ! ce misérable valet? 

scapin, comme s'il entendait son maître . 

Plait-il, monsieur le baron?.. J’ai exécuté tous vos ordres, 
j * es mauva ' s sujets, sont venus avec ces demoiselles 

do J Opéra... et le champagne, le Pharaon, le biribi. 

LF. BARON. 

Quoi ! cet effronl... 

. la présidente, le coupant. 

Taisez- vous... jo l'ordonno. 

scapin, feignant de répondre au baron à mi-roi r. 

Ah Joui, à cause de la présidente. (Riant.) Cette pimbêche» 
cette bégueule, comme vous l’appelez toujours. 

la présidente. 

Hein? 

LF. H ARON. 

Je vous proteste. 

la président p., arec colère . 

Monsieur, les somnambules disent toujours la vérité. 
scapin, d" un rire étouffé. 

Et ce vieux coquin de notaire, comme il cal ba floué J 

PATRK.ACD. 

Coquin, moi?... moi?... 

LF- BARON, r arrêtant. 

Les somnambules disent toujours la vérité. 

SCAPIN. 

S’il se doutait que io baron a des rendoz-vous avec sa 
nièce I 

TAIU. 

Qu’entends-jo? 

Ah ! l’infâme I 

SCAPIN. 

Je l’ai vu, il lui prenait la main commeça... (il saisitla main 
tTArmande ) et hii baisait la main commo çà. (Il lui baise la 
main.) 

LES DEUX FEMMES, violemment. 

Il serait possible. 

pat riga u d, criant. 

C’est impossible! 

SCAPIN. 

Voulez-vous la voir?... elle l’attend, celle pauvre petite Aanè« 
dans ce pavillon ( appelant ) mademoiselle Lucinde. * 

LUCINDE. 

Me voici monsieur lo baron. 

LE BARON. 

Lucinde I 

SCÈNE XXX. 

Les Mêmes, LUCINDE, puis ANGÉLIQUE, sortant du pavillon 
Scapin y va pendant te c tueur se r' habiller. 

TOCS ENSEMBLE, 
rn : du Cktfl de Bron t$. 

LB BAnON. ANGÉLIQUE BT LUCINDE. 

“ 1 I II m ih. 

Elle ni dam müioi Qb'ob Mal dan* U taataoa 

*• D b « rcapratable 

C'e*l en tanr effroyable Qtil »ou» donc» «, B aom 

Que étui» rail ce fripoe. 


LB BABON, à part. 


U PRÉStDENTft ST «MA 1TOE. 

Ah ! c\**t ApoUTinlabte I 
Elle ral dan» aa miixm. 

% Q«pI «Modale rHrojabUl 

Tout e.t Uni, baron. . 

LA présidente, en colère. 

Ma nièce, tout est fini ?... 

abmande, joyeuse. 

1. iiYpousur;ii point, monsieur lo baron f... 

LA PRÉSIDENTS. 

Et il n’aura pas riiérilagc du commandeur! 

Lucinde, arec joie à Angélique qui s'est approchée. 

Aii . ma tanto... il m’a tenu parole I 

Angélique, atve gravité. 

^Dn moment que roua aviez reçu l’annoau do monsieur lo 
lk Bannir. 

Reçu... reçu... c’est- à dire ... IA part.) Josuis ioué io r. 

une veuve, mars je gagne une ingüiuc I J je perd. 

t'ATO A un, tient furieux lui prendre U lire», i mi-voix 

b ta», a*. jo compte sur votre 

Lk. BARON. 

Et moi, sur deux cont mille livres I 

la présidente. 

Mais, qui donc m’expliquera? 

scapin, sacance et salue hi* 

Le chevalier de Follembrav... m'envo 
qu® vous avez, danv vos mains, sa fortune, sa destinée . "ei 
quelque chose encore... de plus précieux pour vous... 

(Il montre Armande. ) 

ABMANDE. achevant. 

Le bonheur do votre nièce I 

scapin, au Public. 

Ai* i Cmmtki tint la paix du e nr, 

Sur non rirai oc triowpbr Valant, 

De non «Rmir n-t^ne la rauae, 

Mali pour la pièce, rn crt In.iont, 

Ae vowlraii eacorr antre chose : 

O.;» a. .... te : II,.: p, kc> , 

y. .. nu, d.M : Kll. ...... 

Ce rire Ici... I*, detu on lru« braroe... 

Le Mccèn rient aani qu’on y peu* t 

CHOEUR. 

Air : Final du honkoatme Hickard. 

Scapin, par ton admae, 

A proorè qne tiwijmr» 

L 'esprit et la fiœirc 
ProiCfeol lea amour». 


a 

vomRu 


icnf. 

us dire, madame. 


FIN. 




ti- d' tnvonfc 


42-5’. - r-' 
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